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CG@st le troisisme Catelier Barthes E qui nous a convaincu de reprendre cette saison la
totalitZ de ce superbe objet thZ%4ral imaginZ par Nicolas Bigards sur une idZe de Francis
Marmande.

Un troisisme chapitre dZdiZ au thZ%re: la naissance du Festival d@vignon et les
premieres incursions du Berliner Ensemble ™ Paris. Il serait plus juste de parler ici
d@rchZologie du thZ4re contemporain et de ses utopies. En entendant les mots de
Barthes sur le Berliner et Avignon, c@®st toute I@istoire du th2%4re qui foneait sur nous
comme le train en Gare de |la Ciotat. Bt nous ne pouvions que sourire de nos illusions
perdues et du triste paysage que nous contemplons aujourd@ui.

Le plus Ztonnant dans tout a, c@st I@motion_que ce laboratoire th%ral a transportZ
Nous sortions de I”_Zblouis et reveurs d@voir tZ si amicalement roulZs dans la farine par
le philosophe au thZ%re.

Un travail exemplaire par sa dramaturgie et sa scZnographie mais aussi par tous ceux qui
le porterent, comZdiens professionnels et amateurs, habituZs de la bibliothe que voisine,
classe de terminale du lycZe proche, balbyniens. Cette ZnumZration, non pour sacrifier ~
|@bsce ne comptabilitZ de la culture ~ la conquete des banlieues D en Seine Saint-Denis
aussi on connat Barthes B mais pour Zwoquer une polyphonie traduisant
extraordinairement les mots du philosophe.

Patrick Sommier

Quitter Barthes ?

Aprss avoir passZ une saison en sa compagnie, il fallait bien s@ rZsoudre. Pourtant, la
forme courte fait que, parfois, c@st un peu trop bref. On aimerait prolonger la rencontre,
ne pas rompre le charme.

Patrick Sommier m@ donc invitZ ™ reprendre les trois CBarthesE et ~ les rassembler en
une CintZgrale E. Ces trois petites formes rendent compte plus d@n parcours de lecture
tres personnel que d@ne volontZ de couwrir tout le champ de |@tude barthZsienne. Meme
CintZgrale E, cela restera fragmentaire, un univers en miettes, une suite pure
d(mterruptions. Ce sont donc plus des moments, ou des fragments.

Se dessinera donc ainsi, en creux, un portrait, qui ne sera pas psychologique, mais plut™
structural : il donnera”™ entendre une place de parole.

Celle d@n intellectuel dans CsaE sociZtZ, dans Cson E temps ; ses questions, qu@lles
soient questions sans rZponses, questions de fond, questions malicieuses, comiques,
graves, terribles... agissent comme autant de coups de marteau sur les gkits de bien-
+tre E de nos professeurs de certitude. La somme des questions (1920) n@ura, en effet,
servi qud mettre toutes les rZponses donnZes en Ztat de crise. L@xcs s de questions rve le
ainsi I@xcs s de confiance des diffZrents domaines d@ne Zpoque, en littZrature comme en
Zconomie, en religion comme en politique, en philosophie comme au th2%ge...

Nicolas Bigards



Barthes, le questionneur
les diffZrentes Ztapes

Une invitation ~ la maniere de Barthes, © dZchiffrer, = interroger les systemes et rZseaux
de signes qui sont ~ 1@ uvre dans toute manifestation sociale. Et c@st dans la maniere de
poser les questions, que notre regard sur le monde et les «tres peut Zvoluer. La question
quelle que soit |@poque reste le signe de l@ngagement au monde, la marque de
|@ttention que nous portons aux choses. Tout recensement de questions est ™ lire comme
une page de notre histoire, de I@istoire d@n passZ proche mais encore actif, en en tirant
la cartographie souterraine de |@poque, de ses racines, d@ne forme d@maginaire
commun.

1- Pourquoi Barthes aujourd®ui ?

Mais pourquoi Barthes ?
Et pourquoi les questions de Barthes ? Et pourquoi les questions de Barthes aujourd@ui ?

De ses premiers articles ~ samort, I'l uvre de Roland Barthes est traversZe de questions :
guestions sans rZponses, questions de fond, questions malicieuses, comiques, graves,
terribles... Persida Asllani, qui a soutenu sa these sur Roland Barthes sous la direction de
Francis Marmande, a recensZ et alignZ les 1920 questions que I'on rencontre au fil de
Barthes.

Autant dire un chiffre vertigineux. Et aussi une Zvidence (ou deux) qui appara’t.

Qud ne suffit pas de poser une question pour qu@lle en soit une.

Que nous sommes plut™ ~ une Zpoque o+ nous cherchons des rZponses ~ des
questions que nous ne savons plus poser.

Et c@st bien de notre Zpoque dont il est question ici, et de la manisre dont nous
|@abitons. Et de la maniere dont nous devons I(mterroger
Les questions de Barthes sont la matiere littZraire et artistique : base de notre travail pour
interroger nos Cmythologies E d@ujourd®ui, pour provoquer des rencontres, des
rAlexions, des C Zcritures E .

2 - Comment a ZZ construit ce projet ?

Les questions sur notre mythologie ont ZtZ recueillies de deux manisres complZmentaires
I@Qne” l@utre:

- un travail d@telier d@criture, des lectures de dZbats, afin de recueillir des paroles
de citoyens, dantellectuels, d@rtistes, de spectateurs, et de continuer ainsi un geste de
C mythologue E Ce travail a ZtZmenZ par Nicolas Bigards de janvier ~ juin 2007
La particularitZ de ces C petites formes E a rZsidZ dans le fait que nous avons associZ
leur Aaboration des habitants de la Seine-Saint-Denis, des Zeves d@tablissements
partenaires de la Maison de la Qulture, ou des Ztudiants des universitZs d@ie-de-France
sous forme d@teliers d@criture.



Les textes qui ont ZtZ produits durant ces ateliers ont ZtZ intZgrZs dans le deuxieme et
troisieme volets. Tous les textes sont ZditZs dans un recueil.

Les participants ~ ces ateliers ont _assistZ aux rZpZtitions et sont prZsents sur le plateau.
C@st une manisre, non pas de rZpondre ~ Roland Barthes, mais de continuer le geste
barthZsien et dGhterroger ainsi les mythes de notre Zpoque, de les confronter, de voir
appara’tre aussi bien ceux qui se sont maintenus que les nouvelles conflguratlons de
questionner le monde qui nous entoure par ce regard dZcalZ et critique.

- un blog, qui permet une forme que n@urait pas reniZ Barthes, celle que 1On
pourrait appeler Cla chronique E, une Cforme douce E, ou mineure. Ce blog relate ™ la
fois le travail en train de se faire autour des lectures, suivant, annZes apres annZes, les
questions de Barthes. Le blog permet_aussi, et surtout, ~ des contributeurs (part|C|pants
aux ateliers d@criture, Ztudiants, lycZens, spectateurs, curieux, artistesE) d@nrichir la
rAlexion.

3- Barthes, le questionneur en 3volets

Les trois volets ont ZtZ construits en Zcho I@n ™ l@utre. Trois volets, qui font dZcouvrir des
facettes diffZrentes de Barthes et ses Zcrits.

Le premier volet sur I@hgagement dans la littZrature et la littZrature de I@ngagement.

Le deuxieme volet s(msplre des chroniques, que Barthes a Zcrit dans le Nouvel Obs. Sa
manisre de dire les petits riens du monde. Le troisisme volet est sur Barthes et le th2%ge.

Ces trois volets ont ZtZ crZZs dans trois scZnographies diffZrentes, qui sont trois
installations.



Barthes, le questionneur
reprise en intZgrale

Barthes 1ou Prologue : Lalecture en fragment.

Qu@st-ce qud y a de DZsir dans la lecture ?
Y a-t-il des plaisirs diffZrents de lecture ?
Y a-t-il une typologie possible de ces plaisirs ?

Roland Barthes

Toujours la tentation de faire partager un plaisir intime de lecture, mais ce plaisir est d@rdre
surtout intellectuel. Il faut le sortir de ce rZgime-I" pour en trouver un de I@rdre du sensible,
d@ne ellipse dramatique. Comment transposer le temps de la lecture silencieuse et solitaire
qui suit le cours singulier d@ne pensZe au temps de |Qcoute partagZe qui se distribue selon
des attentions diffZrentes ? Donner ~ entendre Barthes sur cette scene, ce serait donner ™ voir
en mouvement sapensZe. Trouver dans la phrase la charge Zrotique de la question. CrZer une

dZrive chez le spectateur.
Nicolas Bigards

Barthes 2 : Laforme douce.

Non, ce ne sont pas des CMythologies E; plut™ le relevZ de quelques incidents qui
marquent, ~ la semaine, ma sensibilitz telle qu@//e reeoit le monde des incitations ou des
coups : mes scoops " moi, qui ne sont pas directement ceux de I@ctualitZ Pourquoi alors les
donner ? Pourquoi donner le tZnu, le futile, /@75/gn/f/ant pourquoi risquer |@ccusation de
dire des Criens E ? La pensZe de cette tentative est la suivante : I@vzhement dont s@ccupe la
presse para’t une chose toute simple ; je veux dire : il appara’t toujours = |@vidence que c@st
un ¢ X/Zhement E, et cet ZvZhement est fort, Mais, sdl y avait aussi des Z/zhements Cfaibles E
dont la tznuitZ ne laisse pas cependant dQ@giter du sens, de dZsigner ce qui dans le monde
Cne va pas bien E ? Bref, si I@n s@ccupait peu ~ peu, patiemment, de remanier la grille des
intensitzs ?

CLa chronique E de Roland Barthes
Le Nouvel Observateur, 1979

1978-1979. Les Chroniques de Roland Barthes pour le Nouvel Obs. Finalement, trente apres,
les protagonistes sont les memes, les enjeux aussi. Chirac, les lois anti-tabac, la rumeur (qU|
est devenue aujourd®ui le sentiment d@nsZcuritZ et comment certains politiques continuent *
jouer sur C cette zone plus basse o+ s@gitent la bile et la peur B), les intellectuelsE Trente
ans plus tard, le dZcor est le meme, les personnages aussi, les ressorts dramatiques sont
toujours aussi efficaces. Rien n@ changZ On nous promet la rupture, pourtant les discours
fonctionnent avec les memes ficelles.

Mais pourquoi S(Ztonnet—on ? Un philosophe n@vait-il pas montrZ que la qualitZ principale
du peuple c@st qud oublie ?

Mais la mZmoire lui revient, comme la maladie vient troubler le silence des organes, lorsqu@
identifie un QetourQ le retour est normatif car tout d@n coup le pouvoir ne s@rrange plus de
I@ubli et veut rZveiller les Gzonsciences dZcadentesO Retour ™ la morale volontariste d@e
s@eve le flot des impZratifs : Ne fumez pas!Q

Nicolas Bigards



Barthes 3: Jaime le th24re, mais parfois non.

Le moment o le Berliner Ensemble est venu jouer ~ Paris.
Cette illumination a ZZ un incendie :
il n@st plus rien restZ devant mes yeux du th24se franeais ;
entre le Berliner et les autres thMes
je n@i pas eu conscience d@ne diffZrence de degrZ,
mais de nature et presque d@istoire.
D@- le caractere pour moi radical de I@xpZrience.
Brecht mQ@ fait passZle gozt de tout th2dse imparfait,
et c@st je crois, depuis ce moment, que je ne vas plus au th2%se.

Roland Barthes

AnnZes 50

C'est aussi, et surtout, le G moment E thZ%4se de Barthes, avec plZhore de textes, o I'art de la
SCeney occupe une place peronerante durant toute cette pZriode. Ce n'est pas seulement en
tant que critique qu'il Zcrit, mais comme militant d'un th24se d'art C accessible ™ tous E ,
avec, entre autres, la crZation de la revue Th4se populaire, une des rZ&Zrences essentielles de
la vie thZ4sale franeaise ~ cette Zpoque. Ce n'est donc pas simplement un choix esthzique
mais aussi politique.

Cependant,vdans les annZes qui suivent, Barthes cessera quasiment d'Zcrire sur le th24se
qu'il ne frZquentera plus guere, voire plus du tout. Lui-meme ne s'explique pas cette
dZsaffection. Pourtant, le thZ%gse ne cesse de travailler ses textes jusqu'” lafin : Cau carrefour
detouteI'l uvre, peut-etre le ThZ4seE.

Il nous semblait important, pour finir ce cycle, de revenir sur ce ¢ moment thX4se E de
Barthes, non dans un souci de tZmoignage d'une Zpoque, ni par narcissisme (le th24se
parlant du thZ%4se) mais plut™ pour questionner cette disparition qui ne cessera de hanter
malgrZ tout son oeuvre : C On conna't le rapport originel du thZ4se et du culte des Morts :
les premiers acteurs se dZtachaient de la communautZ en jouant le r™e des Morts : se grimer,
c'Zait se dZsigner comme un corps” lafois vivant et mort E.

Pour ce faire, nous utiliserons un dispositif impliquant ~ la fois acteurs et spectateurs, afin
d'interroger ~ lafois la scene et son questionneur.

Nicolas Bigards



